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LA PAUVRETÉ EST SEXISTE 2016



il n'existe aucun



endroit sur terre



ou les femmes ont autant d'opportunites que



les hommes. aucun.



Introduction



il est temps



Dans son premier rapport « La pauvreté est sexiste », publié l’an dernier, ONE exhortait les dirigeants à placer les femmes et les filles au cœur de leurs décisions et actions. Le rapport faisait deux constats : 1. Être née femme dans un pays pauvre équivaut à une double peine : la situation des femmes et des filles des pays pauvres est pire que celle de leurs homologues des pays plus riches, et quel que soit le domaine, elles sont frappées plus rudement par la pauvreté que les hommes. 2. Les investissements en faveur des femmes et des filles bénéficient à tous. Ces investissements spécifiques sont donc essentiels pour lutter contre l’extrême pauvreté. En 2015, la communauté internationale s’est mise d’accord sur trois orientations clés pour l’avenir : les Objectifs de développement durable (ODD), le Programme d’action d'Addis-Abeba et l’accord de Paris sur le climat lors de la COP 21. Cette année, les dirigeants doivent passer à l’action et concrétiser ces aspirations. Aujourd’hui encore, un demi-milliard de femmes ne savent toujours pas lire, 62 millions de filles sont privées de leur droit à l’éducation1 et 155 pays ont encore une législation qui différencie hommes et femmes2.



En effet, il est scandaleux qu’en Afrique, 74 % des nouvelles infections par le VIH chez les adolescents concernent les filles3, et que, sur tout le continent, 40 % des femmes souffrent d’anémie4, cause de 20 % des décès maternels5. 2016 doit voir les changements politiques nécessaires et la mise à disposition des financements adéquats pour changer cette mauvaise donne. Deux événements seront particulièrement clés à cet égard : le deuxième Sommet Nutrition pour la croissance (« Nutrition for Growth »), qui aura lieu à Rio de Janeiro en août, et la reconstitution du Fonds mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme. Ces conférences permettront notamment d’augmenter les moyens pour améliorer la situation des femmes et des filles et lutter contre l’extrême pauvreté de manière générale. Au delà des enjeux de nutrition et de santé, deux autres occasions se présentent également à nous pour accroître les opportunités sociales et économiques des femmes, via une meilleure éducation et formation, et l’accès à Internet et à l’électricité. En 2016, les donateurs devront décider de leurs contributions à l’Association internationale de développement (AID) de la Banque mondiale et au Fonds africain de développement (FAD) de la Banque africaine de développement.



Succès de 2015 en faveur des femmes • Le Programme d’action d'Addis-Abeba a donné la priorité aux populations pauvres et aux femmes dans le cadre d’engagements économiques, sociaux et environnementaux destinés à atteindre les ODD. • Les ODD ont été adoptés ; ils incluent des cibles dédiées spécifiquement à l’égalité des chances pour les femmes. • Les dirigeants du G7 ont adopté une initiative destinée à accroître d’un tiers la formation professionnelle des femmes et se sont engagés à améliorer l’accès des femmes aux financements et au système bancaire. Cette année, le monde doit viser plus haut et mettre en application les engagements pris, en privilégiant les investissements en faveur des femmes et des filles, qui jouent un rôle de catalyseur et contribueront à éradiquer l’extrême pauvreté.
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d'en parler. Au total, ces quatre événements pourraient mobiliser 100 milliards de dollars en faveur des plus pauvres au cours des trois ou quatre prochaines années. Dans de trop nombreux pays, être née pauvre et femme, c’est être condamnée à l’inégalité, à l’oppression et à la pauvreté – et c’est aussi trop souvent une condamnation à mort. Un enfant né au Nigeria a plus de 41 fois plus de risques de mourir avant son cinquième anniversaire qu’un enfant né en Norvège6. Pour les enfants qui survivent audelà de leur cinquième anniversaire, l’accès à l’école est un indicateur important de leur réussite future. Au Mali, le taux de scolarisation des filles à l'école primaire est de 73%, contre 81% pour les garçons7. Au niveau mondial, 62 millions de filles se voient refuser l’accès à l’éducation8. À cause des barrières à l’éducation, un demi-milliard de femmes dans le monde ne savent pas lire – soit les deux tiers de la population illettrée mondiale9. La situation sanitaire et nutritionnelle des femmes et des filles dans les pays en développement est également très mauvaise. Près de 45 % des décès d’enfants de moins de cinq ans sont liés à la malnutrition10. L’absence d’accès à une bonne alimentation reste un fléau qui pèse tout particulièrement sur les filles lorsqu’elles atteignent l’adolescence puis l’âge adulte : plus de 500 millions de femmes à travers le monde sont atteintes d’anémie. Cette maladie, causée la plupart du temps par une déficience en fer, peut entraîner fatigue, léthargie et entraver les capacités physiques et les performances au travail11. Il reste des écarts importants entre les hommes et les femmes en termes d’opportunités sociales et économiques, et ces écarts sont encore plus prononcés dans les pays pauvres. Trop souvent, les femmes ne peuvent pas accéder à un emploi rémunéré de qualité, que ce soit pour des raisons juridiques, à cause d’emplois inadaptés ou de l’absence de solutions de garde d’enfants. Ces obstacles empêchent les femmes d’accéder à la vie active : au niveau mondial, seul 50 % de la population féminine fait partie du marché du travail formel, contre 77 % des hommes12.



Pourtant, lorsque les femmes et les filles se voient offrir les mêmes opportunités que les hommes, elles peuvent aider leur communauté à sortir de la pauvreté plus rapidement. Sur les 865 millions de femmes qui pourraient faire partie intégrante de la population active à travers le monde, on estime que 812 millions vivent dans des pays émergents et en développement13. Plus elles auront l’opportunité de participer à l’économie formelle, plus elles pourront réinvestir leurs revenus pour leurs familles et leurs communautés, et contribuer à la croissance économique de leur pays. Compte tenu du rôle croissant de la technologie dans l’économie mondiale, les femmes doivent avoir le même accès que les hommes à Internet, aux autres technologies et à l’électricité. Dans le monde en développement, l’utilisation d’Internet est marquée par un écart important entre les hommes et les femmes, avec 16 % de femmes connectées en moins que les hommes14. Toutefois, des organisations comme le Women’s Technology Empowerment Centre (W.TEC), situé au Nigeria, œuvrent pour combler cet écart et donner aux femmes et aux filles les clés pour utiliser avec aisance les technologies au service de leur travail et de leur activisme. À ce jour, des centaines de filles ont appris à se servir d’Internet et des technologies grâce à W.TEC. Tant que les dirigeants ne mettront pas fin aux injustices qui affectent la vie des femmes et des filles, et que les politiques et les financements demeureront insuffisants pour débloquer le potentiel des femmes, la moitié des ressources mondiales restera inexploitée et les progrès, autant économiques que sociaux, seront limités. Le statu quo est insuffisant. On ne peut pas laisser les dirigeants prendre des engagements ambitieux et réformateurs une année, et reprendre leurs vieilles habitudes l’année suivante. En 2016, nous tiendrons les dirigeants pour responsables des engagements qu’ils ont adoptés en 2015, comme les ODD. Nous attendons notamment des actions concrètes en faveur de la santé et de la nutrition dès cette année.
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les 2O pays ou il est difficile d'être une femme 18



La pauvreté est sexiste. Mais quels sont les pays dans le monde où il est le plus difficile d’être une femme ? Les facteurs qui influencent le plus la vie d’une femme sont sa santé, son état nutritionnel, son éducation, ses opportunités économiques et sa participation à la vie politique. Pour parvenir à mesurer la manière dont ces éléments affectent la vie d’une femme, ONE a intégré différents indicateurs pour créer un index des pays dans lesquels être une femme est le plus difficile. L’index prend en compte les opportunités et les menaces les plus importantes auxquelles une femme peut être confrontée au cours de sa vie dans chaque pays :



Cette approche permet de montrer que les 20 pays dans lesquels être née femme est le plus difficile, font aussi partie des pays les plus pauvres de la planète. 18 d’entre eux font partie de la catégorie des pays les moins avancés (PMA) de l’ONU, 13 sont sur la liste des pays « en situation fragile » de la Banque mondiale et 12 font partie de ces deux catégories. 15 pays sont situés en Afrique subsaharienne.



1. 



Dans le pays qui arrive en tête de notre liste, le Niger, une fille peut s’attendre à être scolarisée 16 mois de moins que son frère, le risque qu’elle meure en couches est de 1 sur 20, et le risque qu’elle donne naissance à un bébé ayant un poids insuffisant est de 1 sur 4. Dans ce pays, seuls 2,6 % des femmes âgées de 15 ans et plus ont un compte en banque, moins de la moitié ont un emploi rémunéré et seuls 13 % des membres du parlement sont des femmes. Le Niger est situé au cœur de la région du Sahel qui regroupe de nombreux autres pays qui appartiennent à notre liste. Cette région a beaucoup souffert de crises alimentaires ces dernières années (en 2005, 2008, 2010 et 2012) et est actuellement victime, encore une fois, de la sécheresse.



Les opportunités économiques potentielles basées sur le PIB par habitant



2. Le nombre d’années d’école 3. Le pourcentage de femmes qui ont accès à un compte en banque 4. La proportion de femmes qui ont un emploi rémunéré par rapport aux hommes 5. Le taux de prévalence de l’anémie chez les femmes 6. Le risque pour les femmes de mourir en couches



Comme nous le démontrons dans ce rapport, être une femme dans un pays en développement est un double défi, et les pays listés dans cet index en témoignent tout particulièrement.



7. La proportion de parlementaires qui sont des femmes Cet index n’a pas vocation à être exhaustif et le manque de données de qualité rend la tâche difficile. Cependant, cette batterie d’indicateurs donne un aperçu éclairé des perspectives de vie qui sont offertes aux femmes et aux filles dans un pays donné.



Cet index montre également que la pauvreté ne doit pas être une excuse pour ne pas améliorer la situation des femmes et des filles. Certains pays très pauvres ont déjoué les pronostics.
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10 1 Niger 2 Somalie 3 Mali 4  République centrafricaine 5  République du Yémen Le Rwanda, par exemple, ne figure pas dans cette liste. Malgré un PNB par habitant comparable à celui du Mali, les filles au Rwanda sont en moyenne scolarisées trois ans de plus qu’au Mali. Les femmes ont trois fois plus de chances d’avoir accès à un compte en banque, et elles ont près de 2,5 fois moins de risques de mourir en couches que celles vivant au Mali.



6  République Démocratique du Congo 7 Afghanistan 8 Côte d’Ivoire 9 Tchad 10 Comores



Il est inacceptable qu’aujourd’hui encore des femmes aient un risque sur 20 de mourir en donnant naissance, qu’elles ne puissent pas aller à l’école ou qu’elles ne puissent pas ouvrir de compte en banque, alors que nous savons comment remédier à ces situations… Cette réalité devrait nous révolter où qu'on habite et devrait devenir un combat planétaire. 2016 doit permettre de faire avancer les droits de toutes les femmes et les filles, partout dans le monde.



11 Pakistan 12 Libéria 13 Guinée 14 Burkina Faso 15 Bénin



La méthodologie complète et les sources qui ont



16 Sierra Leone



permis de réaliser cet index peuvent être consultées sur le site internet ONE.org



17 Gambie 18 Haïti 19 Djibouti 20 Mauritanie
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En quoi la pauvreté est-elle sexiste ? / Quel parcours pour les filles ?



tous les points de vue – social, économique A 



et politique –, la vie des femmes et des filles est beaucoup plus difficile dans les pays les plus pauvres, en comparaison à la fois avec les femmes des pays développés et les hommes des pays en développement. Si on laisse la pauvreté se développer, sans aucune intervention extérieure, elle déterminera le parcours de vie d’un enfant avant même sa naissance. Ce parcours diffère pour les garçons et les filles, et il est plus difficile pour les filles, en particulier dans les pays en développement. La santé d’un enfant commence avec la santé de sa mère avant qu’il ne soit né. Les femmes enceintes qui souffrent de malnutrition risquent de donner naissance à des enfants incapables de développer leur plein potentiel physique ou mental, à cause de déficits nutritionnels in utero. Si tous les besoins nutritionnels des femmes enceintes étaient suffisamment couverts, plus de 800 000 décès de nourrissons de moins d’un mois pourraient être évités chaque année15. On estime à 20 millions par an le nombre d’enfants souffrant d’une insuffisance pondérale à la naissance, soit environ 15 % de tous les nouveaux-nés16. Sans nutrition appropriée, ces enfants seront plus susceptibles de souffrir de retard de croissance et de malnutrition, dont les effets les poursuivront tout au long de leur vie. Dans le domaine de l’éducation, nous avons vu le progrès accompli pour combler le fossé entre les genres ; les filles ont presque autant de chance d’aller à l’école primaire que leurs frères17. Toutefois, quand vient le temps d’aller à l’école secondaire, le fossé s’élargit. En 2013, sur les 268 millions d’enfants inscrits à l’école secondaire de premier cycle dans les pays en développement, 128 millions étaient des filles18. Il existe de nombreuses raisons pour expliquer que les filles soient plus nombreuses à interrompre leur scolarité : problèmes de sécurité, harcèlement, manque d’installations sanitaires appropriées ou d’accès à l’eau potable, responsabilité 4 4



croissante des filles pour les tâches domestiques et – dans de nombreux cas – moindre valorisation sociale de l’éducation des femmes. En 2013, dans dix pays à travers le monde, dont 9 classés parmi les pays les moins avancés (PMA)19, 9 jeunes femmes sur 10 ont quitté prématurément l’école primaire20. En abandonnant l’école, les filles risquent trop souvent un mariage précoce, le plus souvent à des hommes bien plus âgés. Selon un rapport récent de l’Unicef, une fille sur trois sera probablement mariée avant ses 18 ans dans les pays en développement, et une fille sur neuf est même mariée avant l’âge de 15 ans21. Les relations entre des hommes bien plus âgés et des jeunes filles, ainsi que les violences sexuelles augmentent le risque pour les filles de contracter le VIH. A titre d’exemple, la violence du partenaire sexuel a le potentiel d’accroître le risque de transmission du VIH de 50%22, largement à cause du fait que ces experiences ont lieu avec des hommes plus agés23 qui sont plus à risques d’être séropositifs que les hommes plus jeunes24. Associé à d’autres facteurs, les conséquences en sont terribles : en Afrique en 2014, 74 % des nouvelles infections au VIH chez les 15-19 ans concernaient les filles25 ; les femmes de tous les âges ont été concernées par 12 500 nouvelles infections au VIH chaque semaine26. Outre le VIH, les autres risques de santé sont également bien plus élevés pour les femmes et les filles dans les pays en développement. Les femmes vivant en Afrique subsaharienne ont une chance sur 36 de mourir durant leur grossesse ou en couches, contre une sur 4 900 pour les femmes dans les pays développés27. Ces moyennes masquent des disparités extrêmes : en Ouganda, une femme a 123 fois plus de risques de mourir en couches
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LES FEMMES



devraient avoir



Eles hommes



les mêmes opportunités que qu’au Royaume-Uni28. 98 % des cas de morts-nés au niveau mondial surviennent dans les pays à faible revenu29 et dans les pays à revenu intermédiaire30. En termes d’opportunités économiques, l’écart entre les filles et leurs frères reste trop important. De trop nombreuses femmes dans les pays en développement souffrent d’une forme spécifique de pauvreté : le manque de temps, principalement causé par les formes de travail non-rémunéré. Elles sont souvent responsables des tâches domestiques : récolte du bois pour le feu, préparation de la cuisine, garde des enfants, culture de petites parcelles de terre et gestion du foyer dans son ensemble. Les femmes et les filles peuvent passer jusqu’à cinq heures par jour à récolter des combustibles et jusqu’à quatre heures à cuisiner31. Des travaux de recherche ont montré qu’en Afrique subsaharienne, les femmes et les filles des pays à faible revenu consacrent 40 milliards d’heures par an à l’approvisionnement en eau – soit l’équivalent d'une année entière de travail de toute la population active française32. Si de nombreuses femmes des pays en développement passent la majorité de leur temps à s’occuper des tâches ménagères, c’est parce qu’elles manquent souvent d’un accès à l’électricité, à du combustible de cuisson et des équipements modernes, et parce que souvent la répartition des tâches domestiques est inégale entre les hommes et les femmes. Les femmes devraient avoir les mêmes opportunités que les hommes pour accéder au marché du travail, et pouvoir développer une vie sociale et politique. L’attitude envers les femmes, mais aussi les mesures politiques et les législations doivent changer pour que les tâches effectuées à la maison et au travail soient réparties plus équitablement entre les femmes et les hommes. L’égalité reste très insuffisante. Au niveau mondial, 50 % des femmes sont dans la vie active formelle, contre 77 % pour les hommes33. Lorsqu’elles travaillent, les femmes ont moins souvent un travail à temps plein, et elles gagnent entre 10 et 30 % de moins que les hommes34.



En Afrique subsaharienne, plus de 80 % des femmes salariées occupent un emploi précaire, contre moins de 10 % dans les pays développés35. De plus, dans de trop nombreux pays, des textes de lois limitent encore l’accès des femmes au marché du travail. Les femmes sont également confrontées à un accès inégal aux institutions de financement et de crédit. Les femmes à la tête de petites et moyennes entreprises font face à un déficit de financement d’environ 300 milliards de dollars, ce qui entrave leur capacité de développer leur activité36. En 2014, 90 % des femmes vivant dans les pays à haut revenu avaient accès à une institution financière, contre seulement 19 % des femmes dans les pays à faible revenu37. Un taux qui reste plus faible aussi comparé aux hommes dans les pays à faible revenu, dont 25% a accès aux institutions financières38. En Afrique subsaharienne, les femmes sont 45 % de moins que les hommes à avoir accès à Internet39. Ceci limite leur capacité à utiliser les banques en ligne, poursuivre leurs études ou trouver des informations relatives à la santé. Pouvoir accéder à ces informations est essentiel, non seulement pour elles, mais aussi pour leur famille. Tout au long de leur vie, le chemin que les femmes et les filles à travers le monde ont à parcourir est plus difficile que celui des hommes, et ces difficicultés sont encore amplifiées dans les pays en développement. Sans interventions ciblées, les femmes et les filles continueront à faire face à des obstacles qui les piègent dans un cercle vicieux de pauvreté. Ceci n’est pas acceptable.
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Investir en faveur des femmes et des filles pour éradiquer l’extrême pauvreté



Des investissements ciblés envers les femmes et les filles sont nécessaires pour leur donner un meilleur accès à des soins de santé de qualité, au système éducatif, à la nutrition, au développement économique, à Internet et aux institutions financières. Non seulement parce que tous les êtres humains doivent être traités avec dignité et respect, quel que soit leur sexe, mais aussi parce qu’investir en faveur des femmes et des filles est essentiel pour mettre fin à l’extrême pauvreté. ce risque de transmission du VIH à moins de 5 %41, l’élimination complète des nouvelles infections par le VIH chez les nouveaux-nés est à notre portée. Selon l’ONUSIDA, augmenter les investissements d’ici à 2020 permettrait d’éviter près de 21 millions de décès dus au VIH et 28 millions de nouvelles infections, dont 6 millions chez l’enfant, à l’horizon 203042.



Donner aux femmes des pays en développement la capacité et le choix d’améliorer leur sort est ce qui, au final, permettra de rompre, une fois pour toutes, le cercle vicieux de la pauvreté. Les investissements dans la santé maternelle et la nutrition profitent à la fois à la mère et à ses enfants. En 2014, quasiment les trois quarts (73 %) des femmes enceintes atteintes du VIH dans le monde ont reçu un traitement pour empêcher la transmission du virus à leur bébé, contre seulement 1 % en 200040. Grâce aux traitements disponibles actuellement pour réduire



Il est essentiel de comprendre que le recul des infections au niveau mondial sera plus rapide si les efforts se portent sur les jeunes femmes et les adolescentes dans les zones à faible revenu : chaque année dans le monde, une femme
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adulte sur trois touchée par le virus du sida est une jeune femme vivant en Afrique43. De plus, les investissements réalisés dans les programmes de lutte contre le VIH sont rentables : selon l’ONUSIDA, pour chaque dollar consacré à des programmes d’aide vitale, le retour sur investissement s’élève à 17 dollars44. Mettre l’accent sur les femmes et les filles peut aussi être un moyen de rompre le cycle intergénérationnel de malnutrition qui enferme tant de personnes dans l’extrême pauvreté. Des mères correctement alimentées donnent naissance à des enfants en bonne santé, et des enfants en bonne santé ont à leur tour de meilleures chances de développer leur plein potentiel au cours de leur vie. Il est prouvé que lorsque les femmes ont la main sur les finances du foyer, leurs enfants ont tendance à être mieux nourris45. De meilleures perspectives en termes d’études sont également corrélées avec la nutrition ; dans les pays en développement, la réduction de la faim survenue entre 1970 et 1995 peut s’expliquer pour moitié par les progrès obtenus en termes d’éducation des femmes46. Améliorer l’accès à l’éducation s’avère également payant sur le plan économique. En s’assurant que tous les écoliers des pays à faible revenu, y compris les filles, quittent l’école avec des compétences basiques en lecture, on pourrait réduire l’extrême pauvreté de 12 %47. Si 600 millions de femmes et de filles supplémentaires avaient accès à Internet dans les trois prochaines années, le PIB de 144 pays en développement pourrait croître de 13 à 18 milliards de dollars48. Investir en faveur des femmes et des filles améliore la situation des familles et des communautés entières.



C’est pourquoi ONE pense que les femmes et les filles doivent enfin devenir la priorité en 2016. Pour mettre fin à l’extrême pauvreté, il convient d’augmenter les investissements en faveur des femmes et des filles. Cette année, ONE se concentrera sur deux opportunités politiques clés : le deuxième sommet Nutrition pour la croissance, qui aura lieu à Rio de Janeiro en août, et où une augmentation historique des financements sera nécessaire pour couvrir les besoins dans ce domaine ; et la reconstitution du Fonds mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme, qui a pour ambition de lever 13 milliards de dollars pour financer la lutte contre ces épidémies sur la période de 2017 à 2019.



Lilian a créé une application appelée Agro-Fiba. Fonctionnant comme une interface entre les experts agroalimentaires, les agriculteurs et les animateurs de coopératives, l’application sert de fil interactif, en temps réel, pour fournir des conseils sur les techniques agricoles et des informations sur les opportunités du marché, avec un accès facile aux agriculteurs et aux coopératives. Lilian a démarré son activité avec quelques amis lorsqu’ils étaient en troisième année à l’Institut de sciences et de technologies de Kigali. Lilian est également membre d’un groupe de femmes professionnelles baptisées les « Filles des TIC », qui encourage les jeunes femmes entre 15 et 25 ans à mettre au point leurs idées d’application mobile et à participer au prix « Miss Go » (diminutif de Miss Gigaoctets). Lilian utilise les technologies pour améliorer le secteur agricole rwandais et souhaite investir dans la prochaine génération de filles rwandaises intéressées par le secteur des technologies. Mais toutes les filles n’ont pas la chance que Lilian a eue de pouvoir profiter d’Internet. Les femmes représentent la moitié de la population – et pourtant, les femmes sont 200 millions de moins à avoir accès à Internet ; cet écart est huit fois plus important dans les pays en développement que dans les pays développés. 7 7



Focus sur la nutrition et la santé en 2016



Nutrition



Lors du premier sommet Nutrition pour la croissance, qui s’est tenu à Londres en 2013, les donateurs ont fait un premier effort pour améliorer leur engagement en faveur de la nutrition. Les financements ont augmenté, mais les progrès réalisés sur le terrain restent difficiles à mesurer, à cause d’un manque de données et de la difficulté de faire le suivi des investissements. Toutefois, nous savons ce qu’il faut faire pour mettre fin à la malnutrition, et les besoins financiers seront importants. Rien que pour lutter contre la malnutrition chronique, il faudra collecter près de 50 milliards de dollars au cours des dix prochaines années49. En accueillant, en août prochain, le deuxième sommet Nutrition pour la croissance, le Brésil offrira au monde une chance de faire preuve de volonté politique et de collecter les fonds nécessaires nécessaire pour mettre fin à la malnutrition, en offrant notamment aux femmes et aux filles l’aide nécessaire pour contribuer à l’éradication de l’extrême pauvreté. La nutrition joue un rôle non négligeable pour le développement humain, social et économique. Les 1 000 premiers jours, entre la conception et l’âge de deux ans, sont considérés comme les plus importants de la vie d’un enfant : c’est durant cette période que leur développement physique et mental futur est mis sur les bons rails, ou tout au contraire entravé à vie. Dans les pays en développement, une future maman n’ayant pas accès à une nutrition correcte verra ses enfants naître avec des chances de survie déjà réduites : leur développement corporel n’atteindra pas son potentiel et, plus crucial encore, il en ira de même pour leur développement
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cérébral. C’est cet impact silencieux et – dans le cas du développement mental – invisible qui prive de leur plein potentiel des familles, des communautés et des économies entières50. La nutrition reste importante une fois qu’un enfant est né. De même, il est essentiel de prêter la plus grande attention à la nutrition d’un enfant dans les premières années de sa vie. La malnutrition résulte d’un apport alimentaire en quantité insuffisante, d’une nourriture inadaptée (manque de vitamines et de minéraux essentiels) et de maladies infectieuses répétées. La malnutrition est la cause sous-jacente de 45 % de la mortalité des enfants de moins de cinq ans51. Un enfant de moins de cinq ans sur quatre souffre de malnutrition chronique, provoquant un retard de croissance qui réduit le développement cognitif et physique, les capacités productives et entraine une condition de santé fragile toute la vie52. Au niveau mondial, 50 millions d’enfants souffrent de malnutrition aïgue et sont trop maigres pour leur taille, ce qui leur donne trois fois plus de risques de mourir qu’un enfant en bonne santé53. Ces chiffres sont méconnus car le rôle sous-jacent et souvent caché de la nutrition dans les décès prématurés est resté un sujet peu étudié, jusqu’à récemment. Ceci signifie que les femmes, en particulier les femmes enceintes, sont au centre de la solution pour les générations futures, parce que la plupart des problèmes de malnutrition commencent pendant la grossesse. Une mauvaise nutrition chez les adolescentes augmente les risques de retard de croissance chez l’enfant, mais aussi de mortalité infantile et maternelle54. Une bonne nutrition est un droit fondamental pour toutes les filles et toutes les femmes, qu’elles attendent un enfant ou non. Anémie : l’anémie entrave la santé et la qualité de vie de centaines de millions de femmes et de filles. Elle augmente significativement le risque de complications maternelles et néonatales. La moitié des cas d’anémie chez les femmes est liée à un déficit en fer – et la solution est une simple supplémentation en fer et en acide folique55,56. Pourtant, en 2013, les donateurs n’ont consacré que 76 millions de dollars à des interventions nutritionnelles spécifiquement destinées à lutter contre l’anémie57.



LA PAUVRETÉ EST SEXISTE



Insuffisance pondérale à la naissance : chaque année, 20 millions de bébés naissent avec une insuffisance pondérale, qui peut entraîner le décès ou avoir des conséquences à long terme, comme un développement mental insuffisant ou un risque accrû de maladies chroniques à vie. Parce que le poids à la naissance est simple à mesurer, il a été utilisé comme indicateur pour comparer les bébés de différentes populations. Pourtant, en Afrique subsaharienne, moins de la moitié des nourrissons sont pesés à la naissance58. Les grossesses chez les adolescentes, la malnutrition maternelle chronique, un faible indice de masse corporelle avant la grossesse, une faible prise de poids pendant la grossesse et une faible taille de la mère, sont autant de facteurs qui peuvent provoquer une insuffisance pondérale chez les enfants. Allaitement : l’allaitement fournit à l’enfant une première immunisation, mais aussi un investissement durable dans ses capacités physiques, cognitives et sociales59.



Augmenter le taux d’allaitement permettrait d’éviter le décès de 820 000 nourrissons chaque année, presque la moitié de tous les cas de diarrhée et un tiers de toutes les infections respiratoires dans les pays à faible revenu et à revenu intermédiaire60. C’est un médicament sans effets secondaires, qui limite le risque d’obésité et d’autres maladies non transmissibles au cours de la vie. Malgré ces effets positifs, seuls 37 % des enfants dans les pays à faible et moyen revenus sont allaités de manière exclusive durant les six premiers mois de leur vie61. Les enfants qui ne reçoivent pas un allaitement exclusif au cours de cette période ont six fois plus de risques de mourir pendant ces six mois62. Il existe des solutions efficaces pour remédier à ce problème, en premier lieu desquelles une information précise, ainsi que la formation du personnel de santé, et des politiques de protection maternelle et de renfort des services de santé et de maternité. Les femmes allaitent 2,5 fois plus lorsque l’allaitement fait l’objet de mesures spécifiques de soutien63.



Veronica Gomez



est responsable d’un programme public d’allaitement au Ghana. Ce programme apprend aux jeunes mamans les techniques d’allaitement. Traditionnellement, de nombreuses mères ne nourrissaient pas exclusivement leur bébé en l’allaitant pendant les six premiers mois. Elles complétaient l’alimentation par de l’eau, de l’eau sucrée et d’autres mélanges qui causaient souvent des diarrhées, des infections respiratoires et autres problèmes graves. Les services de santé du Ghana ont lancé des programmes pour promouvoir l’allaitement dès la naissance et l’allaitement exclusif pendant les six premiers mois. Lorsqu’on lui demande quels sont les avantages de l’allaitement, Veronica Gomez explique : « Il y a moins de problèmes. Le gouvernement dépense désormais moins d’argent pour soigner ces bébés, qui auraient sinon des diarrhées ou d’autres problèmes. » Le lait maternel est considéré comme la nutrition idéale pour les nouveaux nés, et les bébés qui sont exclusivement nourris au sein sont en meilleure santé et sont plus intelligents que ceux qui ne sont pas allaités.
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Focus sur la nutrition et la santé en 2016



San Te



Dans de trop nombreux pays, les femmes n’ont pas accès aux soins nécessaires, à cause des barrières financières, des attitudes culturelles ou de l’éloignement des établissements de santé64. Dans de nombreux pays d’Afrique subsaharienne, plus de la moitié des jeunes femmes déclarent qu’elles n’ont pas leur mot à dire quand il s’agit de faire des choix critiques dans leur parcours de soin, ce qui peut avoir des conséquences désastreuses sur leur santé et leur bien-être65.



Chaque jour dans le monde, 830 femmes, dont la plupart sont encore adolescentes, décèdent de causes évitables pendant leur grossesse ou leur accouchement. 99 % des décès maternels surviennent dans les pays en développement66. Une étude récente publiée par la revue The Lancet a montré que, si l’on conserve les taux de progression actuels, les femmes en Afrique devront attendre plus de 160 ans avant d’avoir les mêmes chances que les femmes des pays riches de voir leurs enfants naître vivants. En matière de santé, la mortalité maternelle n’est pas le seul défi que les femmes rencontrent de manière disproportionnée dans les pays en développement. Les maladies non transmissibles chroniques, comme le cancer, les AVC, le diabète et les troubles de la santé mentale, représentent aujourd'hui la première cause de décès et de handicap pour les femmes dans le monde. Toutefois, comme pour la mortalité maternelle, la probabilité de mourir d’une maladie non transmissible est nettement plus élevée pour les femmes des pays en développement. Ainsi, en Ethiopie et en République démocratique du Congo, les taux de mortalité liés aux maladies non transmissibles sont quatre fois plus élevés qu’en Australie67. Renforcement des systèmes de santé : la crise récente liée au virus Ebola a mis en lumière la nécessité de renforcer les systèmes de santé dans les pays en développement pour mieux faire face aux irruptions soudaines de maladies infectieuses. Depuis l’apparition d’Ebola au Libéria, les visites anténatales et les accouchements dans des structures médicales ont diminué respectivement de 40 % et de 37 %, ce qui a conduit à une forte hausse de la mortalité maternelle évitable68. Les épidémies rendent les femmes et les enfants plus vulnérables. Une étude menée par l’organisation Save the Children a montré que les filles vulnérables, en particulier celles ayant perdu des parents à cause du virus Ebola, étaient forcées à recourir à la prostitution69. Dans certaines parties de la Sierra Leone, le taux de grossesse chez les adolescentes a augmenté de 65 %70.
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LA PAUVRETÉ EST SEXISTE



Mary s'est rendue compte



VIH/sida : le VIH/sida touche les femmes et les filles de manière disproportionnée. En l’absence de protection juridique, et étant donnée la fréquence des mariages d’enfants, les jeunes filles se trouvent souvent dans des situations où le risque de contracter le VIH est élevé. En comparaison avec les femmes plus âgées, les adolescentes et les jeunes femmes sont exposées à un risque plus élevé d’abus physique et sexuel. Dans le monde, 120 millions de filles – soit une sur dix – sont violées ou sexuellement agressées avant l’âge de 20 ans, et dans certaines régions, près de la moitié des adolescentes indiquent que leur première expérience sexuelle a eu lieu sous la contrainte71. Les violences infligées dans le couple augmentent potentiellement le risque de VIH de 50 %72, principalement parce qu’une grande partie de ces expériences a lieu avec des hommes plus âgés73, qui ont plus de chances d’être porteurs du virus du VIH que les hommes plus jeunes74.



pendant sa e s s e s s o r g e r iè m e pr qu'elle était



séropositive Dévastée par cette nouvelle, Mary se battait avec sa tristesse et son désespoir. Quand elle a fini par accepter le diagnostic, elle se mit à la recherche de services pour s’assurer que son enfant puisse naître sans VIH. Grace, une bénévole de sa communauté sur les questions de santé, fournit à Mary des conseils et s’assura qu’elle avait les traitements antirétroviraux nécessaires et qu’elle les prenait correctement. Grâce à ces médicaments, Mary est aujourd’hui l’heureuse maman de trois enfants en parfaite santé et séronégatifs. Mary et Grace vivent dans le comté de Nakuru, une zone rurale du Kenya où près de 6 % de la population est atteinte du  sida. Cela représente près de 50 000 adultes et 8 000 enfants, mais seuls 27 % d’entre eux demandent un traitement. La transmission du VIH de la mère à l’enfant est évitable, et le traitement ne coûte que 40 centimes de dollars par jour.



Paludisme et tuberculose : en Afrique subsaharienne, environ 20 % des bébés mort-nés sont liés à la contraction du paludisme pendant la grossesse75. Les personnes les plus susceptibles de contracter cette maladie sont les enfants âgés de moins de cinq ans et les femmes enceintes – des groupes de population qui ont une immunité limitée contre cette maladie. On estime à 269 millions le nombre de personnes qui vivent, en Afrique subsaharienne, sans moustiquaires imprégnées d’insecticide, et à 15 millions le nombre de femmes enceintes qui n’ont pas accès au traitement préventif du paludisme76. Concernant la tuberculose, environ 60 % des cas et des décès liés à cette maladie concernent les hommes, mais la maladie touche également durement les femmes. En 2014, on estime que 480 000 femmes sont décédées des suites de la tuberculose, et un tiers d’entre elles étaient séropositives77. Si nous souhaitons faire des investissements intelligents pour affronter ces deux maladies, ces investissements devront être ciblés en fonction des sexes78.
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Ce que nous demandons en 2016



Cette année, le monde doit concrétiser les engagements historiques pris en 2015. Si la société civile mutualise ses efforts, si les gouvernements passent aux actions concrètes et que le secteur privé contribue également, nous aurons fait un pas de plus pour atteindre toutes les femmes et les filles sans exception et éradiquer l’extrême pauvreté.



1.



NUTRITION



2.



FONDS MONDIAL



3.



ÉGALITÉ JURIDIQUE



4.



DROITS DES FEMMES



5.



CONNECTIVITÉ



les Etats doivent s’engager à des augmentations historiques des financements lors du deuxième sommet Nutrition pour la croissance à Rio ; ils doivent également prendre des mesures pour améliorer les données liées à la nutrition et la traçabilité des investissements financiers.



Lors de la conférence de reconstitution de cette année, les contributeurs du Fonds mondial devront mobiliser au moins 13 milliards de dollars pour combattre le VIH/ sida, la tuberculose et le paludisme.



Les Etats doivent abroger les lois qui discriminent les femmes ; ils doivent adopter des lois pour préserver les droits politiques, économiques et sociaux des femmes et des filles – y compris le droit de décider de se marier et d’avoir des enfants.



Les Etats membres de l’Union africaine doivent faire des droits des femmes une priorité de l’Agenda 2063 et doivent aussi tenir les engagements existants de l’Union africaine79.



Les femmes et les filles, peu importe où elles vivent, doivent recevoir une éducation appropriée, avoir accès aux technologies, notamment Internet, aux institutions financières et à des opportunités en termes d’emploi.
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LA PAUVRETÉ EST SEXISTE



ACCÈS À L'ÉNERGIE



6. 7.



Les efforts accomplis pour accroître l’accès à une énergie sûre et fiable pour tous doivent rester une priorité. Des financements innovants impliquant le secteur privé doivent se combiner à une meilleure réglementation. Un soutien doit être apporté à des programmes tels que le New Deal pour l’énergie en Afrique de la Banque africaine de développement et l’initiative Energie durable pour tous de l’ONU, qui visent toutes deux à apporter l’électricité aux populations les plus pauvres, avec un accent particulier mis sur les femmes et les filles.



RÉVOLUTION DES DONNÉES Les Etats, les entreprises et la société civile doivent rendre leurs données accessibles, garantir qu’elles sont ventilées par genre (y compris pour les indicateurs des ODD), investir dans les données ouvertes et soutenir le renforcement des systèmes statistiques nationaux.



INVESTISSEMENTS QUI TIENNENT COMPTE DU GENRE



8.



L’Association internationale de développement (AID) et le Fonds africain de développement (FAD) doivent être pleinement financés par les Etats. Leurs financements doivent tous deux cibler davantage les femmes et les filles afin d’accélerer le combat contre la pauvreté, y compris dans les domaines essentiels que sont l’énergie, les infrastructures et la connectivité. Des indicateurs relatifs au genre, permettant d’identifier si les financements sont sensibles à la dimension genre, doivent être introduits par tous les acteurs de développement, y compris les institutions financières internationales et les organisations intervenant sur le terrain.



SUIVRE LES PROGRÈS POUR L'ÉGALITÉ DES SEXES



9. 10.



Tous les acteurs, Etats, entreprises et société civile, devraient chaque année, à l’approche de la Journée internationale des femmes, faire le suivi des progrès accomplis en utilisant des données ventilées par genre. ONE s’engage à publier chaque année un rapport à l’occasion de la Journée internationale des droits des femmes, avec des partenaires, afin d’analyser les progrès accomplis en faveur des femmes et des filles dans le cadre des ODD.



PRESSIONS DIPLOMATIQUES Les Etats devraient user de moyens politiques et économiques pour inciter leurs partenaires à œuvrer pour l’égalité femmes-hommes dans le combat contre l’extrême pauvreté.
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Dates clés pour agir en faveur des femmes et des filles



ONE lance sa campagne « La pauvreté est sexiste » le 8 mars 2016 lors de la Journée internationale des femmes pour que le sommet sur la Nutrition et la conférence du Fonds mondial aboutissent à des financements conséquents en faveur des femmes et des filles et pour parvenir à l’éradication de l’extrême pauvreté pour tous.



2�16



Mi-mai Sommet international sur la lutte contre la corruption Londres, Royaume-Uni



16–19 mai Conférence « Women Deliver » Copenhague, Danemark



8 mars 2016



23–28 mai



Journée internationale des droits des femmes ONE lance sa campagne « La pauvreté est sexiste »



69e Assemblée mondiale de la santé Genève, Suisse



26–27 mai



14–24 mars



sommet du G7 Tokyo, Japon



Commission de la condition de la femme New York, états-Unis



8–10 juin 15–17 avril



Réunion de haut niveau de l’ONU sur la fin du sida New York, états-Unis



Réunions de printemps de la Banque mondiale Washington, états-Unis



11–20 juillet 11–13 mai



Forum politique de haut niveau des Nations Unies sur le développement durable New York, états-Unis



Forum économique mondial sur l’Afrique Kigali, Rwanda 14



LA PAUVRETÉ EST SEXISTE



16 octobre Journée mondiale de l’alimentation



17 octobre 17–22 juillet Conférence internationale sur le sida Durban, Afrique du Sud



4 août Sommet Nutrition pour la croissance 2 Rio de Janeiro, BrÉSil



Journée internationale pour l'élimination de la pauvreté Automne 2016



Cinquième reconstitution du fonds mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme Automne 2016



4–5 septembre sommet du G20 Hangzhou, ChinE



13–26 septembre 71e session de l’assemblée générale de l’ONU New York, états-Unis



7–9 octobre



Assemblée mondiale des femmes Tokyo, JapOn



25 novembre Journée internationale pour l’élimination de la violence à l’égard des femmes



Décembre



ASSEMBLÉE ANNUELLE DE la Banque mondiale Washington, états-Unis



reconstitution des fonds de l’Association internationale de développement (AID) et du Fonds africain de développement (FAD)



11 octobre



1 décembre



Journée internationale de la fille



Journée mondiale de lutte contre le sida 15



Elements de contextE



sur la nutrition, le Fonds mondial, l’AID et le FAD, et la connectivité



Nutrition : malgré son importance, la nutrition est largement sous-financée. La nutrition de base représente moins de 1 % de l’aide publique au développement (APD) mondiale80. En août 2016, le Brésil accueillera le deuxième sommet Nutrition pour la croissance. Les dirigeants du monde entier devront s’engager à placer la cause des femmes et des filles au cœur de leurs efforts de développement. Pour les pays en développement, chaque dollar alloué à la nutrition génère un retour sur investissement d’un montant de 16 dollars81. Ce sommet de Rio offre une opportunité de relancer les institutions œuvrant pour une meilleure nutrition au niveau mondial. Des financements pourront être collectés au profit de cette cause essentielle si les pays donateurs acceptent d’augmenter enfin leur aide dans ce domaine. Le Fonds mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme est l’instrument financier le plus important de la lutte contre ces pandémies  au niveau mondial. Sa stratégie pour 2012-2016 vise tout particulièrement à améliorer la santé des mères et des enfants, et ses financements sont de plus en plus ciblés en direction de programmes en faveur des femmes et des filles. En 2016, le Fonds mondial vise une reconstitution de ses ressources à hauteur de 13 milliards de dollars sur les trois prochaines années. Si ce montant est atteint, il s’agira de l’un des premiers grands investissements fait pour atteindre les ODD au niveau mondial dans le domaine de la santé, à même d’infléchir la courbe de ces épidémies jusqu’à leur disparition à l’horizon 2030. Nous ne pouvons nous contenter de maintenir le statu quo. La collecte de 13 milliards de dollars permettrait de sauver jusqu’à 8 millions de vies, d’éviter 300 millions de nouvelles infections de VIH/sida, de tuberculose et de paludisme et de générer un gain économique global de 290 milliards de dollars au cours des prochaines décennies, tout en bénéficiant particulièrement aux femmes et aux filles82. L’Association internationale de développement (AID) de la Banque mondiale et le Fonds africain de développement (FAD) de la Banque africaine de développement sont deux des principales sources d’aide multilatérale pour les pays les plus pauvres d’Afrique, et toutes deux procèderont à la reconstitution de leurs ressources en 2016. Ces financements sont essentiels pour mettre fin à l’extrême pauvreté. Les femmes et les
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filles doivent être placées au cœur de ce combat. Les gouvernements du monde ont l’opportunité de combler les écarts et de promouvoir l’égalité des genres en adoptant des engagements politiques forts, notamment pour améliorer l’accès à des services de santé de qualité, à l’éducation et à des apports nutritionnels suffisants ; pour promouvoir les opportunités économiques des femmes ; et pour investir dans des outils statistiques permettant de collecter davantage de données et de produire des statistiques de qualité, ventilées par sexe et disponibles le plus rapidement possible. Connectivité Internet : les outils et connaissances offerts par Internet ouvrent la voie vers des opportunités d’amélioration des conditions de vie. Par un effet multiplicateur, l’accès à Internet fournit aux usagers des outils pour approfondir leurs études, s’engager dans l’action politique ou créer de nouvelles opportunités économiques. Toutefois, près de 60 % de la population mondiale n’a pas accès à Internet, en majorité des femmes et des filles83. L’écart entre les sexes en termes de connectivité à Internet est plus prononcé dans les pays en développement, où les femmes sont 16 % de moins que les hommes à utiliser Internet, en comparaison avec seulement 2 % de femmes en moins que les hommes dans les pays développés84. Dans neuf pays en développement étudiés par la Fondation World Wide Web en 2015, presque toutes les femmes et les hommes possèdaient un téléphone, et pourtant les femmes avaient toujours 50 % de probabilité en moins d’avoir accès à Internet que les hommes du même âge, avec des niveaux d’éducation et des revenus similaires85. Pourtant, en dépit des faibles taux d’accès, l’économie numérique est déjà en train d’ouvrir des opportunités inédites pour les femmes dans les pays en développement. Ainsi, 44 % des usagers d’Elance, une plateforme mondiale de travail en ligne, sont des femmes ; et sur le site Alibaba, site de e-commerce chinois, 4 vendeurs sur 10 sont des femmes86. ONE a noué un partenariat avec Facebook en septembre dernier, alors que l’Assemblée générale de l’ONU était en train d’adopter les ODD, afin de sensibiliser le grand public sur l’importance de l’accès à Internet pour atteindre ces ODD et a lancé une Déclaration sur la Connectivité, qui en appelle à un accès universel à Internet.



LA PAUVRETÉ EST SEXISTE



si nous mettons fin à la pauvreté



pour les femmes, nous mettons fin à la pauvreté



pour tous.



E
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